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LES MANIFESTATIONS DU I" MAI 
L'Union Sportive Tourquennoise Champion de France de Football-Association 

«AUSERIE MÉDICALE 

LES VOMISSEMENTS 
anesthésiques 

Leur évolution. — i n .igné, de gravité. 
Laure oaueee... — Troublas gastriques 

Action nerveuse. — Symptômes. 
Caractère des rejets etomaensux 

Etat général... - La eoma 
final. — Traitement 

Au nombre des complications pouvant sur
venir après une anesthésiè au chloroforme, 
il en est une qui se montre assez fréquem
ment : les vomissements post opératoires. 
Souvent bénigne, elle peut parfois revditir 
une intensité et une durée qui inquiètent jus
tement le patient et son entourage, non seu
lement par les phénomènes douloureux que 
cet état suscite, mais aussi par la gravité 
qu'il laisse prévoir. 

Ces troubles sont dus en général à une 
légère action logique de l'agent anestbési-
que, ou encore à une influence spéciale qu'il 
pourrait avoir sur le système nerveux plus 
particulièrement sensible de certains sujets. 

Tant que ces vomissements sont rauqueux 
ou bilieux il ne faut pas s'en inquiéter, leur 
issue n'est jamais fatale et la gnérison est 
complète dès qu'ils cessent, ce qui ne tarde 
pas dans la plupart des cas à se produire, 
au bout de quelques heures, spontanément, 
sans 'qu'il sou nécessaire d'instr.uer aucun 
traitement. 

Cependant cette complication n'est pas 
toujours aussi simple, n'affecte pas une allu
re si réguh renient bénigne. On voit les vo
missements prolonger pendant plusieurs 
jours, pren ; un aspect inquiétant, devenir 
noirs, douleur de café clair. C'est alors l'in
dice qu'ils contiennent du sang, qu'use hé-
morrhagie s'est produite dans l'estomac et 
qo* -la- -h«imd* «anerai» s'est échappe ée as- i 
tits vaisseaux rompus de la moqueuse gas
trique, c'est un signe dangereux, qui doit 
inquiéter et exiger l'application d'un traite
ment énergique et rapide si on veut éviter 
un fatal dénouement. 

Deux causes donnent ordinairement nais
sance à ces vomissements noirâtres se pro
longeant ; trndant plusieurs jours : ou de la 
péritonite, ou une dilatation aiguë paralyti
que de l'estomac. 

S'il y a péritonite, il faut en accuser une 
infection opératoire : la température monte 
à de hauts rc.tvs , l'abdomen se ballonne, 
devient dur. icndu, extrêmement douloureux 
spontanément, avec exagération de la dou
leur, qui est généralisée et fort étendue, à la 
palpation. Le malade ne se bouge qu'avec 
beaucoup de difficulté, la figure se tire, pâlit, 
et une angoisse tespiratoire se montre conti
nue. 

Ce cas e ;t heureusement rare, et ne s« 
produit guère qu'après les opérations où le 
péritoine a pu être touché ou lésé au cours 
de l'intervention. 

Le plus souvent le? vomissements sont dus 
à une dilatation aiguë paralytique de l'esto
mac, que J'on diagnostique sans trop de dif
ficulté.' En pratiquant l'examen attentif de 
Vabdomen du malade, on constate qu'au des
sous du rebord des fausses cotes, l'estomac 
fait une saillie plus ou moins apparente. En 
percutant avec les doigts sur cette partie 
enflée on obtient un son trè*' s.->nore, mon 
tiant que la poche percutée est distendue par 
des gaz. Cette dilatation est due à ce que 
l'agent anesthésique a endormi les racines 
des nerfs qui font contracter les muscles for
mant la paroi de l'estomac. Ces nerfs, anes
thésie* n'ont plus d'action sur les fibres 
musculaires, qui, ne se contractant plus, se 
laissent distendre exagérément par les gu 
qui se produisent normalement dans l'esto-
nae. D'où la dilatation très nette et plus ou 
moins accentuée. 

Des expériences ont confirmé cette expli
cation : sur un chien lorsque les nerfs qui 
vont innerver les fibres musculaires de l'es
tomac sont sectionnés, celles-ci sont paraly
sées, cessent de se contracter, se laissent 
distendre, la cavité stomachale se dilate. Le 
chloroforme agit comme la section, en sup
primant l'action du nerf. 

Si l'agent anesthésique est éliminé sans 
qu'une complication se soit produite, les vo
missements cessent, les nerfs reprennent 
leur vitalité, les mu«cl<-s se contractent, l'es
tomac redevient normal. Mais la dilatation 
aiguë paralytique de l'estomac est dans bien 
des cas, la première phase d'un accident plus 
grave : l'occlusion aiguë duodénale post
opératoire. L'intestin grêle qui fait suite à 
l'estomac commence par une première por
tion appelée duodénum, dans laquelle les 
phénomènes digestifs sont des plus actif? 
L'estomac très dilaté peut arriver à compri
mer une partie de cette région intestinale, 
éT des accidents viennent se surajouter à 
ceux déterminés par la première lésion. 

Que cette complication survienne ou que la 
seule dilatation aiguë existe, les vomissements 
apparaissent avec une extrême ténacité.Les ef
forts ne sont pas toujours longs,mais ils se ré
pètent fréqiemment à de courts intervalles,sans 
cause déterminante ou provoqués par un mou
vement, la d^glution d'une gorgée de liquide 
ou de toute autre substance. Ils sont presque 
toujours abondants, bilieux et d'une couleur 
variable, verdâtres ou noirâtres, mais jamais 
ficaloides, comme on les observe dans la her
nie étranglée. Le liquide qui lea constitue est 
élans de nombreux cas assez acide et irritant, 
il peut même déterminer dans la cavité buc
cale et aux coins de la bouche des petites pla-
oues d'éntbmie 

Lorsque la maladie s'aggrave, l'occlusion 
aiguë duodénale post-opératoire s'étant pro
duite, la distension ne reste plus loeali«ée au 
creux épigastrique, dans la région de l'esto-
snac, elle s'étend, gagne l'abdomen tout en
tier qui eat alors très ballonné et des plus dou-
Vnii'un. s e pouvant supporter la moindre pal» 
Mtàaajb lajtrtjr'ii-'Mf «-<•«•»««* - l *-toi<-*ir»ir. 

vive, les vomissements étant con
tinus et abondants, et les urines sont rares. 

C'est alors qu'arrive un symptôme dont l'ap
parition est toujours un symptôme de gravité 
exceptionnelle dans cet état : c'est le collap-
sus, le coma, indice ordinaire d'une mort pro
chaine. Son apparition coïncide presque avec 
le début de la seconde complication de l'occlu
sion aiguë duodénale. La face se creuse, se 
tire, prend une teinte jaune cire, les yeux s'ex-
cavent, perdent leur expression et se ferment 
bientôt. Le pouls devient extrêmement rapide, 
et petit, la respiration courte et très accélérée 
détermine une oppression intense, une sueur 
abondante couvre le corps. Le •rstème ner
veux se montre particulièrement atteint : après 
une période d'excitation, de mouvements dé
sordonnés, de cris, le malade tombe dans une 
apathie profonde dont rien ne peut le tirer, sa 
prostration est absolue, il n'a aucune réac
tion, tout mouvement volontaire cesse, il de
meure étendu mort sans rien répondre, toute 
connaissance finie, dans la période comateuse 
qui finit par l'emporter, sans qu'aucune in
tervention a. ce moment ne puisse être utile-
ment appliquée. 

Dès que ces symptômes apparaissant et 
qu'ils ont persisté quarante-huit heures après 
l'opération et l'anesthésie, on fera un lavage 
d'estomac avec de l'eau tiède simplement ou 
additionnée d'une faible quantité d'eau oxygé
née. On cessera le lavage dès que l'eau res
sortira claire, sans aucune teinte, et on le re
prendra tant que les vomissements se montre- ! 
ront et qule l'état général du malade n'aura ; 
pas de tendance à se remonter. 

L'urgence de ce lavage, qui agit presque 
sans insuccès, est absolu et il doit être pra
tiqué, sans aucune exception, dès que les 
vomissements prennent la couleur noire. Cette 
intervention hâtive seule, peut dans ces cas 
sauver le malade. 

Dr Oaurat. 

B U L L E T I N 

La circulation a repris ; les pertes dans la 
bataijle ne sont pas encore connues. 

On a décidé d'envoyer encore des renforts 
considérables, afin d'arriver à une soumission 
complète des Albanais. 

LA MORT 
de Bjœrnstjerne-Bjœnrson 

Nous avons dit que le Storthing norvégien 
avait décidé que les obsèques du célèbre écri
vain auraient lieu aux frais de la nation. 

La population de Christiania tout entière 

Le 1er mai a été calme, tant à Pari* qu'en 
province. On lignai* toutcfou é M****M*, 
Varrettation 4* il. Yvetot. 

L • cnquHe ouverte »ur l'explotion de la rue 
Auber, à raris, conclut a un attentat. 

La course Paris-Bruxelles a été gagnée par 
le coureur français Lapide. 

L'Union Sportive Tourquennoise a gagné le 
championnat de Vrance par 7 buts à 2 au 
Stade Belvitique de Marseille. 

N F O R M A T I O N S 
Las cumeni de l'Ecole de guerre 

Paris. 1er mal. — Les examens de sorti» d'.? 
l'Ecole supérieure de guerre, ainsi que. c<ux des 
aspirants au brevet direct, auront lieu du la au -23 
août pour 1 écrit et du 19 au Si septembre pour 
l'oral. 

Les examens d'entrée sont fixes aux 3 et i no-
lembro pour le 1er degré: aux 8. 10 tt 11 janvier. 
pour lo te. 

La Ireversée de* Pyrénées en ballon 
Pau. 1er mai. — M. Leblanc, accompagné d« 

d>mx membres de l'Aéro-Club du Béara. est parti 
vers midi, dans le baJJoo spbéxique • Walhalla », 
atiu de tenter la traversée des PyTénéts. 

A la mémoire d'un brava 
Verdun. 1er mai. — On a inauguré aujourd!mil. 

à Véry. lo monument élevé a la mémoire de l'ad
judant Aubrfcr, mon au combat de M' nabba (Ma
roc). 

Lea élections hengraleaa 
Budapest. 1er mai. — Les élections législatives 

auront lieu du ï au 11 Juin. 
M. Isvaleky a st-sebastlen 

Si Séba&Uen. l«r mal. — M. IsvolsKy. venant de 
près avoir fait une exeur-
Blarrltz 

Parlementaires turc» an Russie 
St pétersbourg. 1er mai. — fne délégation de 

rarUmentaires ottomans, conduit* par le ministre 
des nuances, viendra a St-pétershoiirc H . » . •-
courant de mai. 

LES MANIFESTATIONS DU 1 r MAI 
A P a r i s : La C. G. T. renonce à manifester 

La capitale sous les armes, •• Au Bois de Bou
logne et sur les grands boulevards. — Une 
légère bagarre ; Quatre arrestat ions. 

E n P r o v i n c e : M. Yvetot arrêté à Mar
seille. •• Une bombe à Arles. 

-*..• B/mM.vâT/Es.yE.s/gS».ysù.y 

accompagnera au cimetière la dépouille mor
telle de Bjoernstjerne Bjoernson. 

Son souvenir restera dans le cœur de tous 
les Norvégiens, qui n'oublieront jamais qu'il 
est l'auteur de leur hymne national et qu'il 
eut le culte du drapeau norvégien. 

Ce drapeau a été déposé respectueusement 
sur son cercueil pour que, enveloppé dans 
ses plis glorieux, sa dépouille aille dormir 
dans sa patrie le dernier sommeil. 

— M. Pichon a invité M. Delavaud, tni-
nistie de France à Christiania, à exprimer 
au roi Haakon et au gouvernement norvé
gien les condoléances du gouvernement de la 
République. 

M Pétersbourg dans 

Choses et Autres 
l'n coher qui voyait son abdomen augmenter 

tous le, jours, se decioe a consulter un médecin 
— Pouvez-vouai me dire ce qu'il y a dans mon 

ventre ' 
— Ma foi, dit le docteur, après avoir retrardé 

et ausculte le bonhomme, c'est un peu d'hydropi 

— Qu'est ce que c'est que ça? 
— Cela veut dire que vous avez de l'eau là-

dedans .' 
— Impossible.' s'écrie le cocher. Puis, après 

avoir réfléchi un instant : 
— Je n'en ai jamais bu ! C'est ce gredin de 

marchand de vin qui m'aura trempé ! 

Le parvenu La Moulardière étale insolemment 
une superbe pelisse en fourrure. 

Taupin l'examine, puis murmure : 
— Pauvre peau; elle n» lait que changer de 

bête .' 

Le trm.pt est un outil que Vhomme reçoit pour 
faire son ucuert: la patience en est I» manche. 

MCKGXK. 

LA REVOLTE ALBANAISE 

Le combat de katchanick 
Salonique. ier mai. — On confirme que 

Cherket Pacha a complètement dégagé le dé
filé de Katchanik, mais le combat a été terri
ble, et les pertes ont été très élevées des deux 
côtés. Les troupes turques ont bombardé plu-
sieurs villages. 

On signale des concentrations nouvelles 
d'insurgés au Nord de l'Albanie. 

VICTOIRE CONFIRMEE 
Constantinople, 1er mai. — Le» dépêches of

ficielles confirment que le défilé de Katchanik 
est balaye. 

Le-chemin de fcr .g'ejt pas eudominagé. 

UNE BOMBE A PARIS 
L'explosion de la r u e Auber eat la 

résu l ta t d 'un attentat 
Taris, 1er mai. — Voici des détails sur l'ex

plosion qui s'est produite samedi soir rue Au
ber à Paris. 

Il y a bien eu attentai. 
Les constatations judiciaires faites ce matin 

à ce sujet sont des plus formelles. 
L'explosion s'est produite au-dessous d'un 

petit soupirail,'assez étroit mais suffisant pour 
laisser passage à une cartcuche qui aurait été 
descendue à l'aide d'une ficelle. 

Les effets de la déflagration se sont produits 
sur un rayon de quatre mètres ; sauf, circons
tance curieuse, sur le mur au bas duquel est 
tombé l'engin. 

L'employé qui, dans le magasin, couchait 
au-dessus du sous-sol où l'explosion a eu lieu 
en a été quitte pour une belle peur. 

L'ENQUÊTE 
A dix heures, ce matin. M. Girard, directeur 

du Laboratoire municipal, accompagné ue M. 
Duponnois, commissaire de police, arrivait rue 
Auber, où il était bientôt rejoint par M. Cou-
laron, juge d'instruction, M- Xavier Guicbard, 
chef de la brigade des recherches, et par plu
sieurs inspecteurs de la Sûreté. 

Les magistrats, guidés par le concierge et 
le propriétaire de la maison, descendirent dans 
la cave, où ils procédèrent à des constatations 
minutieuses. 

Les dégâts causés par l'explosion sont as
sez importants : un mur de briques a été dé
moli, la plupart des cloisons intérieures ont été 
arrachées et toutes les vitres du magasin et 
de l'atelier ont volé en éclats. 

L'ENCIN 
M. Girard, directeur du Laboratoire muni

cipal, au cours de ses recherches, avait pré
levé dans l'excavation creusée par l'explosion 
de l'engin, au-dessous du soupirail, une cer
taine quantité de débris qu'il a fait transpor
ter à la Préfecture de police. 
" D'après l'examen auquel s'est livré cet après-
midi M. Girard, il résulte que l'engin é'ait 
composé de 300 grammes environ de poudre 
chloratée genre des poudres scheddites. Il était 
amorcé avec un cordon Bickford. 

La mèche a été allumée avant de laisser 
tomber l'engin par le soupirail de la cave. 

LES MOBILES 
Le juge d'instruction et le commissaire de 

police se sont inquiétés de rechercher les mo
biles auxquels ont pu obéir le ou les auteurs 
de l'attentat. 

Les premiers résultais de l'enquête permet
tent aux magistrats de déclarer qu'il faut cher
cher dans la vengeance le mobile de cet atten
tat. 

L'explosion s'est produite dans les sous-
sols dépendant des magasins de MM. Besso-
not et Cie. tailleurs. On croit qu'il s'agit de la 
vengeance d'ouvriers congédiés et des recher
ches sont effectuées parmi les employés re-

A PARIS 
' Paris, rer mai. — Les mesures d'ordre sé
vères prises par le gouvernement ont eu pour 
effet de décider la C. G. T. et l'Union des 
Syndicats de la Seine à contremander la ma
nifestation projetée au Bois de Boulogne. 

Le 1er mai s'est passé dans le calme et à 
part quelques bagarres, on n'a à regretter au
cun incident violent ; les troupes n ont guère 
eu à intervenir, et la journée s'est plutôt 
écoulée au milieu de l'indifférence générale. 

LMIPSI de I» C. 6. T. 
Pendant la nuit, l'Union des Syndicats rédi

geait un manifeste qui, dimanche matin, s'éta
lait à profusion dans les rues de la capitale. 

Evitons le massacre 
Camarades, 

.Comme tous lea ans, l'Union des «yndicats avait 
décidé da célébrer le 1er mai, et cette fois, s'ins
pirent de ce qui se fait conrarrtment en Angleterre, 
netaniment a Trafalgar-Square et Hvde.Park, 
•Ue avait pensé qu'une manifestation semblaele 
pourrait avoir lieu au bois de Boulogne. 

Mai» elle avait compté sans le gouvernement 
actuel, dans lequel trois de ses anciens camarades, 
élus de6 mares stagnantes, échappés du socialis
me et adeptes à la bourgeoisie, régnent en mat-
tan. 

En effet, sou» le ministère Briand, ce qui est 
permia dans les pays mauarchiques est rigoureuse. 
«a«Ét interdit fteea le feejuie républicain. 

Cette constatation résulte préeteément des dé
clarations que M. Briand. par l'organe de son 
sous-ordre, M. Huart, a faites hier soir aux délé
gués de l'Union des syndicats. 

De cette entrevue, i! ressort d'une façon éviden
te pour tous ceux qui y assistaient : 

1* Que les soldats ont reçu l'ordre de tirer eous 
le moindre prétexte et même sans aucun prétexte; 

2* Que M. Briand, voulant à toute force sauver 
la société d'un péril imaginaire, veut aussi avoir 
son Diaveil-Villeneuve.Saint-Georges, 

Dans ces conditions. l'Union des syndicat* a 
décidé de ne pas tomber dans le piège meurtrier 
que lui tend le gouvernement. 

Elle décide que la manifestation de Boulogne 
n'aura pas lieu et engage tous le^ travailleurs à 
ne pas s'y rendre, mais 1 aller simplement se 
promener sur les boulevards. 

Mais de ce fait, elle dégage aussi un enseigne
ment. 

Elle se souviendrai 
Les travailleurs, outragés et violentés, auront 

leur revanche, les principes de liberté l'exigent. 
L'Union des syndicats de la Seine. 

m. Lépina prend dt nouvelles 
mesuras d'ordre 

Dès qu'il a connu la décision des meneurs 
de la C. G. T-. le préfet de police a rapporté 
toutes les mesures qu'il avait prises la veille, 
tous les ordres qu'il avait donnes en vue de 
la concentration des troupes autour 4U Bois 
de Boulogne. A dix heures, il a réuni les co
lonels et chefs d'escadrons, ainsi que les com
missaires divisionnaires, pour leur annoncer 
le changement de tactique et leur donner des 
instructions nouvelles. A l'issue de cette con
férence, M. Lépine a communiqué à la presse 
la note suivante : 

Les grands boulevards seront gardés militaire
ment par des troupes massées dans les rues qui y 
aboutissent. Ces troupes se tiendront prêtes a 
intervenir le cas échéant. 

Telle était la situation à midi. 

massacre qui était certain. Les gène qui sont su 
pouvoir, en organisant la défense de la société 
capitaliste, n 'ont en qu'un bot : décapiter les 
groupements syndicalistes, en faisant fusiller les 
dirigeants de ces Associations. 

_ J ai dit : «En faisant fusiller. » Et je le répète. 
J'ai eu en effet, cette nuit, la visite don nomme 
qui a reçu les confidence» d'un gros bonnet du 

fouvernement. On a dit aux soldats, — je le tiens 
e lai — • Ce se sont pas des travailleurs oue 

vous avez devant vous, cet après-midi ; ce s<-nt des 
révoltés, ayant, dans leurs poches, des ré\Tlvers 
dont ils se serviront contre vous. Vous devez tirer 
dessus, si vous ne voulez pas qu'ils tirent sur 
vous. » 

Dans ces conditions, — et vous voyez si le mas
sacre était organisé — j'ai cru devoir réunir aus
sitôt les secrétaires des Syndicats, je leur ai fait 
i onnaitre ce que je venais d'apprendre. Ensemble, 
nous avons examiné la situation et à l'unanimité 
nous avons décidé ou'il ne fallait pas tomber dans 
le piège qui nous était tendu. 

Avsnua Ledru Rallia 

Le meeting organisé avenue Ledru-Rollin a 
eu lieu en présence d'un très petit nombre 
d'auditeurs. Des discours violents ont été pro
noncés, mais aucun incident ne s'est pro
duit-

Il en a été de même au dix-huitième arron
dissement. 

Les autres meetings 
D'autres meetings ont été tenus au 13e, 14e, 

17e, aoe atrondisseraents. Partout, de violents 
discours ont été prononcés, mais aucun in
cident n'est à signaler. 

Aucune arrestation n'a été opérée. 

Un appel de l'Humanité 
L't Humanité» a publié vers onze heures, 

un violent article invitant les manifestants à 
ne point aller au Bois de Boulogne « afin qu'il 
n'y ait pas de victimes inoffensives ». 

La Matinée 
Les meetings de la C. 8. T. 

Violeats discours 
l'n certain nombre de meetings avaient été 

organisés dans la matinée de dimanche à Paris 
et en banlieue. De violents discours y ont été 
prononcés. 

À la Bourse du Travail 
Un service d'ordre relativement peu impor

tant avait été organisé, ce matin, autour de la 
Bourse du Travail, sous la direction de M. 
Forgeron, officier de paix du dixième arron
dissement et de M- Ombredasne, inspecteur 
principal. Il est vrai q«e d'imposantes forces 
de police, des gardes à pied et à cheval et des 
dragons avaient été massés à l'intérieur de la 
caserne du Chàteau-d'Eau. 

Dans la grande salle de la Bourse, dès neuf 
heures, les syndicalistes s'entasser.t ; ils at
tendent avec impatience la communication qui 
va être faite au sujet de la manifestation pro
jetée pour l'après-midi. Aura-t-elle lieu ? Se 
fera-t-elle au Bois de Boulogne ou au Bois de 
Vincennes ? Ou même ne sera-t-elle pas décom
mandée ? 

A la tribune, se succèdent Bernard, des ma
çons ; Robiraud, des coiffeurs ; Malcou, Blan-
chet. Les uns et les autres protestent, en ter
mes violents contre les mesures prises par le 
gouvernement ; ils font ic procès du président 
du Conseil, du préfet de police. Il ne pouvait 
en être autrement. 

DISCOURS DE M. THUILLIER 
Enfin, le camarade Thuillier prend la pa

role- De son discours, nous ne retiendrons que 
ce passage important, qui explique la décision 
prise — dont nous parlons plus haut — de ne 
pas donner suite au projet de manifestation. 

Vous connaissez, dit-il, les dispositions extraor
dinaires, ridicules, arrêtée* par le gouvernement 
pour empêcher le prolétariat da manifester libre, 
nient et pacifiquement, comme il le désirait. 

Etant donné les ordres communiquée à la troupe 
- ,- l et à la police, des incidents regrettables devaient 
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Sur les grands boulevards. • Les mesures 
militaires et do police 

A partir de une heure, les nouvelles dispo
sitions arrêtées d'un commun accord par le 
préfet do police et l'autorité militaire ont 
reçu un commencement d'exécution. Sur la 
ligne des grands boulevards, de la Madeleine 
à la Baetihe, les troupes prennent possession 
des points, les plus importants. 

A la Madeleine, un peloton de gardes répu
blicains à pied surveille la direction de ia 
Concorde, où sont massés le S9e régiment 
d'infanterie et le 8e régiment de cuirassiers. 

L'Opéra est gardé par le 4<5e d'infanterie. 
Un bataillon du 104e d'infanterie stationne 

à l'angle de la rue Montmartre et du boule
vard. Vers deux heures, ce bataillon est ren
forcé par un bataillon du 23e colonial et par 
un bataillon du 103e d'infanterie qui est massé 
à l'angle de la rue Saint-Marc. Les soiuats 
ont mis sao à terre et formé les faisceaux. 

Sur le boulevard Poissonnière, deux esca
drons du 1er régiment de cuirassiers. Les ca
valiers ont mis pied à terre et se tiennent à 
la tête de leurs chevaux. 

La place de la République est occupée par 
deux sections du Ô2e d'infanterie, un peloton 
de cuirassiers et une cinquantaine d agents 
de poil ce. 

Les fantassins ont formé les faisceaux et 
les cavaliers se tiennent à la tète de leurs 
chevaux. La circulation n'est pas interrompue 
et les passants circulent librement. A une 
heure et demie, il n'y avait pas plus de monde 
sur 1» place de la République que les jours 
habituel. 

A la porte Saint-Denis, au carrefour formé 
par les grands boulevards et les boulevards 
Sébastopol et c'e Strasbourg, est massé un 
bataillon du 31e d'infanterie. 

H y a aussi dee gardes à cheval-
La préfecture de police, craignant une ma

nifestation de cheminots dans le XII* arrondis
sement, y a envoyé deux escadrons de gardes 
à cheval. 

Vers deux heures, une certaine animation 
commence à se manifester sur les boulevards. 
C'est lajafoule ordinaire des dimanenes qui en
vahit les larges trottoirs et parait prendre un 
très vif plaisir au spectacle dee troupes en 
tenue de campagne. 

Les syndicalistes ne se montrent pas en
core. 

A cinq heures, la physionomie des grands 
boulevards est sensiblement la même que celle 
des dimanches ordinaires. 

Les promeneurs sont nombreux et regar
dent curieusement les patrouilles de cuiras
siers qui vont et viennent. 

L'Opéra est entièrement entouré par lea 
forces de cavalerie et d'iufanterie. 

Au Bols do Beulogee 

UNE MANIFESTATION QUI AVORTE. — 
UNE LÊCERE BAGARRE. — QUATRE 
ARRESTATIONS. 

La police n'a point dégarni complètement le 
Bois de Boulogne. Dans tous les environs du 
champ de courses, des troupes sont installées 
dans les taillis ; au pesage, il y a une masse 
d'agents. 

On leur a adjoint une compagnie de pom-

Jaurès et de M. Hervé de mettre feu 
tribunes. 

En outre, des pelotons de gardes à .. 
circulent sans cesse autour de l'Hippoeboan*. 

A deux heures, le public est plutôt raie. La 
temps couvert a contribué, lui aussi, à retarder 
sinon à empêcher la foule de venir au bats. 
Aux abords de la Porte Maillot, au contraire, 
il y a affiuence. La police empêche les ca-
rieux de stationner, ce qui n'empêche pas Cas 
derniers d'acclamer lès cuirassiers et l'inian-
terie coloniale, qui se dirigent en longue file -
vers les massifs du bois. Toutes les portes de 
Paris qui donnent sur le Bois de Boulogne 
sont gardées par la troupe. 

A partir de trois heures, la foule se porte, 
en masse compacte autour du tir aux paseoBB. 
Les promeneurs sont en majorité ; on rexnar-
qtc cependant bon nombre de terrassiers et 
d'ouvriers qui portent à la boutonnière l'églan-
tine rouge. 

Vers quatre heures, on dédouble le sectes» 
du tir aux pigeons-

Le commissaire divisionnaire commandant 
ce secteur, ne conserve alors à sa dispaattioa* 
que cent cavaliers, 150 fantassins et 5*0 
agents. 

Cependant la foule augmente de plus.au 
plus. Afin de prévenir tout incident. l'Unàoo 
des Syndicats de la Seine fait distribuer i pre-, 
fusion le placard annulant la manifestât»*; et 
vend en outre le numéro spécial de l't Hutaav 
nité ». 

M. Thuillier, secrétaire de l'Union des Syn* 
dicats arrive vers 4 heures 15. 

Il parcourt les groupes et leur conseille de 
se disperser et de ne se livrer à aucune ma
nifestation. 

A cette heure, de nouveaux détachements-se 
troupes arrivent Porte Maillot. 

LES MANIFESTANTS CONTRE la "OlalC» 
QUATRE ARRESTATIONS 

A 4 heures 45, il y a une alerte. Une foule 
de manifestants, dont bon nombre de simples 
curieux, vient se masser sur la pelouse pri
mitivement réservée au meeting. 

Il y a bientôt un millier d'individus rassem
bles là. 

Tout à coup s'élève lé chant de !'e tntetv 
nationale • et, comme obéissant a un m« 
d'ordre, les manifestants se mettent en marche 
en colonne, en hurlant : A Paris ! A Paris ! _ • 

La colonne se dirige vers 1/allée de Long-
champ. A* l'intersection des* allées du lac et 
de Longrhanip, elle se heurte à un barTago 
d'agents et de garde; républicains. 

Une bagarre se produit. Les coups pleuven» 
de part et d'autre. 

Finalement, la colonne est dispersée et qua
tre des manifestants sont arrêtés. On les fait 
me nter aussitôt dans des voitures cellulaires 
mises en réserve dans le tir aux pigeons. 

Pendant ce temps, les manifestants dissé
minés, continuent à travers bois, leur marcha 
vers Paris. 

Mais à chaque fois qu'ils ont essayé de se 
former, ils ont été rapidement dispersés. 

De 5 heures à 5 heures 30, il r a eu quatre 
charges, qui ont refoulé les manifestants dans 
l'intérieur du bois et les ont coupés de Paris.; 

La réunion sportive de Longschamp a eu lieu 
sans incident. 

A panir de 6 heures, les troupes ent casa. 
menec à évacuer le Bois de Boulogne. 

E N PROVINCE 
A Marseille, arrestation do M. Yrotet 

Marseille, 1er mai. — De bonne heure, et 
matin, les abords de la Bourse du Travail sont 
des plus animés. Les syndicalistes sont telle
ment nombreux qu ils no peuvent entrer toau 
dans la grande balle. 

Le meeting s'est ouvert à neuf heures, es 
présence de Ô-000 syndiques. Des discours vie» 
lents ont été prononcés par MM. Yvetot, dr 
Marmande, Réau et Rivelli, qui ont fait 1» 
procès du gouvernement. 

A dix heures et demie, le commissaire eeax 
tral fait dégager les abords de la Bourse du, 
travail. Des barrages sont établis par las gea-
darmes à cheval qui ont l'ordre de se laaaasri 
sortir les ouvriers que par groupes de dix. 
A onze heures et demie, ls réunion eat terrai» 
née; les manifestants sortent en ordre. 

Un lieutenant de gendarmerie a été déaar* 
çonné. 

A ce moment, le compagnon Yvetot, entoure* 
de plusieurs amis, lève son chapeau et se aaef 
à crier : « A bas la République! A bas ce as** 
vernement de voleurs '. Briand est un handiejeew 

Des agents se précipitent sur lui et le osa» 
duisent au oomnÛsfcariat, où Yvetot est Tinter^ 
ro-ré. Son arrestation a été maintenue. 

Quelques-autres arrestations ont état 
ment effectuées? et des barrages ont été et 
dans toutes les voies aboutissant à la. 
du Travail. La circulation a été completeassas 
interrompue dans ces parages. 

Pendant ce temps, les manifestants ae réu
nissaient dans la grande salle de la Boutas 
du Travail. De nombreux orateurs pu liaient 
la parole et l'assemblée votait un ordre du 
jour protestant contre l'arrestation da 
rade Yvetot. délégué 4e la C. G. T., 
le déploiement de la force armée, contre 
actes du gouvernement, et engageant tons par 
travailleurs à redoubler d'ardeur daaa leuf 
lutte journalière. 

La sortie du meeting s'est effectuée par se» 
tits groupes et sans le moindre cri. 

A l'issue de cette réunion, une commuâtes; 
de conseillers de la Bourse du TravsH a'eat 
rendue à la préfecture pour demander au 
préfet, la mise en liberté d'Yvetet. 

Après interrogatoire, H. Y veto* a été Teatit 
en liberté. 

liée è Arma 
Marseille, 1er mai. — On anaoaee ea^aua 

engin a été lancé devant le commissariat aWt 
police d'Arles. 

On ne signale aucun accident de pnrnnuuaa. I 
L'engin avait été placé sur la fenêtre dit 

poste de police de l'Hôtel de Ville. 
L exploaiou n a cauaa.que de» ce) 

trm.pt
plus.au

